
Psaumes de l’Archange Gabriel 

 

186. Que le désir d’apprendre soit plus grand que vos certitudes 

 

1. Aujourd’hui, un de vos problèmes majeurs est que vous êtes enfermés dans une 

certitude stérile qui vous empêche d’aller de l’avant et de vous ouvrir à un inconnu 

positif. Vous pensez avoir acquis certaines bases parce qu’en tant qu’humanité vous 

avez œuvré et accumulé un savoir, une expérience que vous avez réussi à conserver plus 

ou moins pendant des siècles. Vous vous appuyez sur ces certitudes sans percevoir 

qu’aujourd’hui elles sont en train de vous enfermer dans la stagnation plutôt que de 

vous conduire vers un chemin libérateur. 

2. Lorsqu’un homme s’éveille à l’aspect spirituel de la vie, il est ardent et travaille sur lui 

pour se former un corps de compréhension qui lui permettra d’expérimenter certaines 

vérités. Puis, n’ayant pourtant pas atteint certains objectifs qu’il s’était fixés, il entre 

dans une phase d’autosuffisance, dans une certitude qui le fait stagner. 

3. Que ce soit dans le côté matériel ou spirituel, on retrouve cette même épreuve qui, à 

un moment donné de la vie de l’homme, s’empare de lui et l’enferme dans la suffisance 

et la stagnation. Alors qu’il n’a pas encore atteint l’accomplissement, une influence vient 

et le pousse à s’arrêter, à se contenter de ce qui n’est pas abouti. Il l’accepte alors 

comme une fatalité, pensant qu’il ne peut aller plus loin et finit ainsi par baisser les bras 

et ne plus poser son pied sur le chemin. 

4. Le piège est que les hommes cherchent toujours la confirmation de leurs propres 

conceptions, des images qu’ils ont fait vivre en eux, des compréhensions qu’ils peuvent 

avoir de ce que peut être la perfection dans leur vie. Ce piège touche surtout celles et 

ceux qui cherchent la lumière du monde divin. Les hommes se sont tellement écartés de 

ce chemin qu’ils n’ont maintenant plus de modèles. Alors ils s’en inventent, sans 

forcément parvenir à les vivre, à les atteindre dans leur vie. La Lumière devient faible en 

eux tout simplement parce qu’ils ont développé un savoir humain et non une sagesse 

divine. 

5. Pour rencontrer le monde divin, il faut aller jusqu’au bout de l’expérience. Mais 

n’étant pas allés jusqu’au bout, les hommes se posent sur ce qu’ils ont vécu et finissent 

ainsi leur vie, pensant qu’ils continuent naturellement à progresser, alors que tout s’est 

déjà arrêté en eux. Le savoir qu’ils reçoivent est simplement celui de la vie qui passe ; il 

est lié et appartient aux désillusions et à la sagesse des souffrances qui éveillent 

l’homme. Celui‐ci associe ce savoir au monde divin, mais c’est là qu’il se trompe. Il pense 

que sa compréhension est inspirée par son chemin spirituel et par une alliance avec un 



monde supérieur, mais ce n’est pas le cas, car le monde divin ne parle jamais avec la 

stagnation. 

6. En vérité, je vous le dis : pour que l’homme puisse rencontrer le monde divin et 

cheminer avec lui dans la vérité, il faut qu’il redevienne un enfant innocent, plein 

d’ardeur, aimant la vie, voulant goûter un monde qu’il ne connaît pas ; l’homme doit 

redevenir un amoureux de la découverte et du savoir véritable. 

7. Sachez, qu’arrivé à un certain stade de sa vie, l’homme est fatigué de toutes les 

mauvaises expériences qu’il a vécues. Il se laisse alors facilement enfermer dans sa 

propre bulle, s’alimentant de son propre savoir et surtout, ne mettant plus les pieds 

dehors. Il veut juste goûter la vie à l’intérieur de sa bulle. C’est pourquoi je vous dis de 

ne pas vous laisser emplir d’illusions, mais de toujours maintenir en vous la flamme du 

désir d’apprendre. 

8. Si vous avez fait un travail sur vous, vous estimez qu’il est juste d’en récolter le fruit. 

Mais ce que vous ne comprenez pas, c’est que votre savoir et vos concepts sont 

humains, même si vous vous référez à la tradition sage et que vous pouvez connaître 

des moments de compréhension qui vous éclairent à travers des visions, des 

inspirations. Vous croyez alors que les lois et les principes des mondes supérieurs vous 

sont dévoilés. Mais sachez que c’est encore une faculté liée à votre propre existence 

d’homme et au temps qui passe. 

9. Comprenez que lorsque l’homme entre dans le monde, il est un enfant, mais dès qu’il 

commence à être âgé, il est naturellement posé et désillusionné de certains mondes et il 

croit alors à une fatalité de la vie. Ce sont là des processus d’existence qui sont liés à 

l’humanité. 

10. Alors, cultivez l’amour du savoir, redevenez vivants dans le désir d’apprendre. 

Éveillez non pas ce que vous cherchez, ce que vous aspirez à rencontrer, mais ce qui est 

au‐delà de vous et qui se tient au cœur du mystère, que vous ne connaissez pas, mais 

qui pourtant apportera un nouvel élan à votre vie. 

11. Il est certain que le monde divin vous parlera tel que vous pouvez le comprendre, 

mais pas tel que le monde des hommes vous a appris à comprendre les choses. 

 

Père Gabriel, veux-tu dire que bien souvent nous croyons vivre et comprendre la Lumière, 

alors qu’en réalité, ce ne sont pas les organes d’un corps de Lumière en nous qui 

s’approchent du monde divin, mais encore le monde de l’homme? Pour s’approcher du 

monde divin, il ne faut plus être un homme mais une Divinité. Les anciens l’avaient 

compris et c’est pourquoi ils ont glorifié des rois, mais malheureusement, ce savoir a été 

perdu et a dégénéré. Ton enseignement est grand, subtil et étrange, ô mon Père. Les 



hommes sont bien loin de ta sagesse merveilleuse et belle. Père, est-ce cela que tu veux 

dire? 

 

12. Oui, mais cette sagesse doit être comprise d’une façon juste. Si l’homme veut 

s’approcher de la divinité, il doit organiser sa vie pour qu’une autre éducation, et donc 

un autre monde soient possibles ; c’est un chemin individuel, mais aussi essentiellement 

collectif. 

13. Les hommes éveillés doivent vouloir faire apparaître au milieu d’eux ce qui est au‐

delà de l’homme, ce qui est divin et qui peut élever l’homme et la terre vers la divinité. 

Cela doit être un effort, mais aussi un partage. 

14. L’homme est naturellement doué d’une capacité qui lui permet de s’adapter à tous 

les mondes. Son mental, sa faculté de comprendre, son intelligence lui permettent de 

voyager dans les univers et de s’éveiller à la sagesse des lois et des principes supérieurs. 

Celui qui travaille sur lui dans un cadre particulier peut parvenir à s’éveiller dans ce 

savoir. Conduire un maximum d’êtres humains dans cette formation essentielle doit 

être l’un des buts de l’éducation essénienne. 

15. Une fois éveillée, cette faculté de comprendre l’Enseignement par la pensée n’en 

demeure pas moins qu’une étape, car elle n’est pas la plénitude. 

16. La pensée permet à l’homme de voyager et d’éveiller le savoir, mais elle ne va pas 

forcément toucher et faire participer les sentiments, la volonté et le corps. En cela, elle 

n’est pas la Lumière et appartient encore au monde de l’homme. 

17. Lorsque la Lumière est présente en l’homme, elle le touche et l’éveille dans sa 

globalité. Tous les centres, toutes les facultés sont alors en harmonie avec l’intelligence 

supérieure et l’incarnent dans la perfection ; la compréhension apparaît et illumine tout 

le corps, la vie, la conscience, les centres subtils et tout ce qui compose l’existence de 

l’homme, qui met alors tout en œuvre pour réaliser ce qui est venu toucher sa vie 

intérieure. L’homme ne veut plus perdre cet état intérieur, car il comprend que c’est un 

Ange, un allié céleste qui est venu le visiter et qui le pousse à aller de l’avant afin que sa 

vie baigne dans la Lumière et soit une avec elle. Alors il se met en action afin de réaliser 

cette pensée qui éclaire tout, de lui donner un corps. 

18. La conscience qui s’éveille correspond toujours à la visite de la Lumière en l’homme. 

Si l’homme ne saisit pas cet instant magique, la compréhension pourra quand même 

grandir en lui, mais elle ne pourra jamais dépasser un certain stade ; elle n’apportera 

aucune semence divine, mais uniquement la stagnation qui enfermera finalement 

l’homme dans sa bulle. La vérité qui l’aura touché demeurera positive, car l’homme aura 

une compréhension de la vie plus grande, plus fine, mais du point de vue divin, cette 

compréhension n’en demeurera pas moins une stérilité. En effet, malgré sa 



compréhension plus grande, l’homme n’entrera pas dans l’immortalité et n’emmènera 

rien avec lui derrière le voile de la mort. 

19. Allumez le feu de l’amour du savoir, de l’étude sur la terre et préservez cette flamme 

au sein de la Nation Essénienne. 

20. Que la Nation Essénienne soit bâtie autour de cet amour du savoir, de l’étude, d’un 

chemin d’éducation. 

21. Éveillez le désir positif de vouloir découvrir les mondes, de les goûter, de les vivre 

non seulement dans la compréhension intellectuelle, mais avec tous vos sens, vos 

organes, vos corps, votre vie. 

22. Redevenez des amoureux de la vie, aspirez au savoir, à la découverte, à la 

connaissance de l’autre et formez‐vous un corps d’immortalité, de divinité. Telle est la 

bonne attitude et elle doit être une évidence au sein de la Nation Essénienne. 

23. Le chemin essénien est pour celles et ceux qui aspirent à servir la Divinité dans la 

pureté et à la rencontrer véritablement. 

24. Soyez vigilants devant ce piège savamment préparé sur le chemin où l’homme 

rencontre la Lumière, travaille plus ou moins ardemment, puis, finalement, vit des 

expériences qu’il n’avait pas forcément imaginées ni souhaitées. Il entre alors dans la 

lassitude, qui prend les rênes de sa vie. La lassitude appelle l’incompréhension, qui fait 

que l’homme demeure finalement un homme qui n’a pas fait l’expérience de la Lumière 

jusqu’au bout, jusqu’à l’apparition du corps de Lumière, jusqu’à la réalisation de l’œuvre 

qui glorifie les Dieux. 

25. La vie est humaine, elle s’écoule naturellement et amène inévitablement les 

désillusions de la vieillesse qui montrent à l’homme le vide de son existence éphémère. 

L’homme entre dans le monde et veut être empli par toute la vie, la connaissance, 

l’expérience du monde, toutes les vertus dont l’enfant a besoin pour se construire un 

corps. Mais quand l’homme entre dans la vieillesse, il cherche à se débarrasser de tout, 

car il comprend qu’il a laissé sa vie s’encombrer de futilités. Il s’aperçoit alors qu’il n’a 

pas réellement construit de monde, mais qu’il a été accaparé par un monde qui l’a 

détourné de son but et de sa véritable destinée. Et maintenant, parvenu à la fin de sa 

vie, il doit renoncer à tout ce bruit, lâcher ce monde qui l’a empli pour s’efforcer 

d’entrer tranquillement dans la mort. 

26. Je vous le dis : que la vie de l’enfant vive éternellement en vous. 

27. Ne laissez jamais s’éteindre l’amour du savoir, l’envie d’aller de l’avant, le feu pour le 

monde de la Lumière. 



28. Rappelez‐vous que le savoir authentique apporte la conscience et la vie jusque dans 

les sentiments, la volonté et les actes du corps. Alors vous agirez conformément aux lois 

et aux principes du monde divin et vous entrerez dans la lumière de la vie véritable. 


